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91 Poussez, pousseE, dit-il,
et Pousses un peu plus loin."

LAntuaa.-J'ai pu de vents. Jo crois que la maehine est crevée.
BLAÂ.-T'as raison. Ce vieux renard de JoHNNY a d nous mettre quelque iluide dans le eorps.
JOHNN.-Envoyez fort, mes petits agneaux,. Si vous.m'avez déjß, roulé avec le Pacifique : une fois n'est pas coutume.

Une Aventure Comique.

Un avare quasi millionnaire de et tte
ville a été l'autre jour victime de son
avarice. Bon an mal an, notre homme
est ennemi de la garde-robe. Compre-
nons-nous bien, il y a garde robe et
garde-robe, comme il y a fagot et fagot.

Donc M. X... n'est propriétaire que
d'une paire de pantalons. A la veille
du jour de l'An, notre Harpagon vou-
lut remplacer ses pantalons, qui pre-
naient l'air à divers endroits, et surtout
à celui qu'on ne nomme pas.

Ilv'acheta trois verges d'étoffe, et fit
dire à la mère Z..., de la rue Cam-

eau, de venir lui tailler ses pantalons.
Ia pauvre femme se rendit sur-le.

champ chez son homme, et comme il y
avait si longtemps qu'elle ne lui avait

as confectionné de hardes, qu'elle ou-
lia les us et coutumes du bonhomme.
Après avoir exhibé son étoffe, le vieil

avare se renferma dans sa chambre,
ôta ses pantalons, entrebailla la porte,
et remit son couvre-fesses à Mme. Z-,
avec instruction de prendre modèle sur
la culotte rgpée. La pauvre coutu.
rière fit un paquet du tout, et gagna
son domicile tout de suite.

Figure de l'avare, qui fut obligé
d'appeler au secours pour sortir de sa
prison et emprunter des pantalons.
(Historique.)

PROBLEME.

Deux horloges, A et B, sonnent
l'heure on môuie temps, et l'on entend
en tout dix-nouf coups. Déduire do là
l'heure qu'elles marqueront, sachant

qe l'horloge A retarde sur l'horloge B
le denz seodef, et que les coupa de

A se succèdent à trois secondes d'inter-
valle, tandis que ceux de B se suivent
à quatre secondes d'intervalle. On ad-
met enfin que l'oreille ne perçoit qu'un
seul son lorsque les horloges sonnent
dans la môme seconde.

N B.-Un an d'abonnement gratis à
quiconque résoudra le premier ce pro-
blème.

Joyeusetés Canardlfques.

La veille du jour de l'An, tous les
employés eanadiens-français du Chemin
de Fer du Nord se sont réunis à la ré-
sidence de M. David. allas Davi4, pour
lui présenter un magnifique cadeau,

ui consiste en un rateau à dents de
fer, sur lequel le récipiendaire duvra
marcher, pour lancer un bon grosjuron
en français; ça rappeliera au digne
homme qu'il a encore elu sang oanayen.
A bon entendeur, salut.

Plusieurs de nos abonnés nous écri-
vent pour nous dire que l'avis que nous
avons donné aux maîtres de poste ré-
calcitrants a en un bon effet aupré de
ces aim'ables fonctionnaires. Tant
mieux, comme le dit si bien notre oncle
Demers, hotellier de Longueuil:

" Vivez, et laissez vivre."

Laissez arriver le Canard à destina-
tion, et plus tard la patrie vous devra
une estatuc.

Famouso coquille cueuillie dans l'E-
vanemient :

Parlant de Tarte et de Tardivel, le
sprituel journal disait d'eux que ce
sont des CogosTas, au lieu de céno.
bites,

Un correspondant de Laprairie nnus
apprend que M. Toussaint Lefebvre,
huissier de cet endroit, sera le candidat
pour ce comté aux prochaines élections
locales.

Nous publierons sur notre prochain
numéro un almanao des Vieuz Gar-
çons. ouvre-inédite de notre collabora-
teur Tarlututu.

Un farceur de nos amis qui affec-
tionne tout particulièrement le calem-
bourg, disait l'autre jour à son alter
ego, qui s'apitoyait sur le malheureux
sort du pauvre aveugle qui chante con-
tinuellement aux coins de nos rues:
" Il n'est pas si malheureux, le gail-
lard, il vit de pain de Savoie (de sa
voix) ; il est moins à plaindre que les
pauvres musiciens, qui vivent de pain
de son /

Le comble de l'amitié mal placée:

L'esprit de repartie n'a pas déserté
nos lycées.

L'autre jour, un professeur ieleva
vertement-trop vertement-un élève
à propos d'une erreur commise par
celui-ci.

--.th bien, mon jeune ami, je vous
ai coiffé d'un joli bonnet d'1ne.

Réponse du jeune ami .
-Oui, monsieur, mais depuis ce

temps.là vous devez avoir bien froid à
la tête.

Au régiment:
Le lieutenant de casernement passe

sa revue trimestrielle.
Lu sergent-major lit
-Porte de la chambrée F détruite

par vétusté.
Le lieutenant d'un ton rogue
-Quatre jours de salle de police à

Vétusté.

-Aimer sa belle-mère 1 Un de nos confreres rencontre sur le
.. boulevard Z..., un des médecins aux-

On causait dernirement, chez un sé. quels les pompes fundbres doivent une

nateur, des lenteurs judiciaires en An- ne part de leur rpéridmande-t.il.
gleterre et en France. vous êtes tout pâle.

-J'ai connu dans le comté de Sus- -JOe suis malade depuis quelque
sex, dit un journaliste anglais, un juge j temps.
qui n'a jamais fait. perdre un procès -Et qui vous soigne ?
à aucun de ws amis. Moi

-C omment S'y prenait -il ? . - u oe d
-Il attendait pour appeler l'affaire, -Vous voulez donc vous suicider

que tous les témoinsfussent morts.
Mllo Z... est pleine de prétentions.

. Mot d'enfant. Or, la pauvre fille est laide et son édu-
-Qu'estce que la foi? lui deman- cation laisse éuormîéient à désirer.

dait son maitre. -Uequ'il y a do bon, disait.une en-
-c est le jeudi ? marade, c'est que dans cette bonne Z...
-Comment, le jeudi ? le caractère 'époud à la physionomie...

Oui, c'est la fois qu'on ne va pas -Quelle drôle do conversatiou cela
à l'doleo doit faire, s'écria le vaudevilliste D,

JoRNNY..(dhantang) :
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